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SERMON SVR LE

I. Pur. I. Vjm.XII.

J#x'ijuels(Vrophetcs) ila este'rt~

Irtiè, que ce n'ejhh foint four

eux mefmes : mat* pour notut

qu'Us adminifiroient ces chosesì

lesquelles maintenant "VoMf ont

tjiè'annonceesfar ceux^m~Vom

*nt fresché l'EvangilefarIt 5%

Eftrit envoyéd* ciel i efjuelles

choses les vingts désirent regard

deriusfv aufonds.

E que les hommes ont 16-

1 coustutncdc faire es outra-

: ges de grande importance

d'en dresser les modellcs avant que

d'exécuter la chose mefinc, DieuU

aulfi pratiqué" «1 nostre redemptiorfc

Au
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k plusJiautAJepJu» admirable de

cous ses. desseins: Car âpres en avoir

conçeu l'idéc en son eternelle intel-

i gerice» M c n a *ye rti tes ìyz rnajes&

icut ék aYepréTcntê divers modelles

'ouslc viiil-Tcstamcnt» avant que de

.a mettre en œuvre sous'le nouveau.

Et quant aux hommes, ils sc servent

k tels cirais pour y mieux remarquer

es désauts de leurs conceptions, ôc

es corriger de bonne heure,en y a"

outant , ou cn retranchant, ccqu'iU

ugét a propos, leur eíprit estant trop

cible pour former ícs desseins par.

raitement en lui meíme. Mais il n'en

:ít pas ainíi de nostre Seigneur,donc

: c u t cs les pensées sont fi accomplies,

que le temps & l'experience n'y peu

vent ric'u r*aú'C.chágcr. Ce qu'il a bail -

è les avis Cc ksmodclle de son grand.

klkin avant que dç Pexecucer n'a

saï esté pour son soulagement., mais

>our nottte Bien ;àfin denausdres-

er pár ce moic» une serme' 6c invin-

rible demonstration de la vente de

oji Evangile : ce rapport admirable,

}ui relui* eiitrfll le salut de sou Christ,

&:1t4S'âgwcs ia Vioil-ttstament, nous

r A



fesmoighaht clairement ,. que c'est

i'ouvragc , non/ d'uiïe sortune avçii-

gle, ou d'un artifice humain ; mais

bien de cestc mesme infinie sapience*,

qui l'ayant projette de toute eternité

nous l'a enfin baillé en ces derniers

siecles cout t«l qu'il l'avcit pourtrait

.& representé ésprecedens. S. Pierre

nous l'enseigne dans Iç teitë, que:

nous venons de tous lire. Ci devant

il remarquoit , que l'EVaogilc n'est

pas nouveau; que les anciens Pro

phetes atoient dclongue-raain pre

dit, & prefiguré les souffrances, Scles

gloires de Icsus- Christ, & que tou

chés de l'excellcnce de ces belles ima

ges , ils avoient soigneusement re

cherché en quel temps Dieu en pre-

sentetoit le cores , & la veriré aux

hommes. Mainten*H|il ajouste, que

l'Eíprit, 'qui les condùiíbit, leur fit

eonnoistre,quc l'usagc d^eleurspre-

dictionsappartenoit nona eux , mais

à nous ,\qui avons ovii en cès derniers

siecles de là bouche des Apostresba-

ptizes de l'esprit d'enhaut ces mes-

mes chofej jadis administrées parles

Prophetes, &aujourd'huy admirées
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parles Anges, qui desirentles regar

der jiisquss au fonds. Chers Freres,.

puis qu« nous venons tout fresche-

ment d'en recevoir les fruits de la.

main de Dieu, cmploions celte heur

re à en mediter l'excellence& la ve

rité. Car vous fçavés que les choses

que la table du Seigneur nous a re

presentées, 6c communiquées ce ma-'

tin, sont celles-la mesmes, dont S. !

Pierre paile maintenant dans ce tex

te , les souffrances de Iesus-Chriít

avec la vie , qu'elles nous ont acqui

se. Or pour n'en rien taifser en arrie

re , nous traitteronspar ordretout ce

qu'en dit l'Apostre : Premierement,.

Qu'elles eftotent ddmint^rées p/tr les

anciens Prophctes non peur tih-mef-

mes , mats ptur nous : Secondement,.

Qu'elles nous ont esit anmncées fir

ceux , tfui noiu ont preftki' l'Eytngile-

fdr le S. Etjnt envoyi du ciel : Et fi

nalement, f*»? les litiges defirtnt les

regarder iusques 4tt fonds.

Qaant au premier point , c'est

à sçauoir , Que les anciens Tropbetrs

áftmnifit tient ces choses non ptur eux-

mejhtes ttn*n£oujrn*u*,afin delcbiea
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entendre , je dis premierement , que

ptr ces mots,j>c«r tix-mefmcs, l'A-

postic signifie non simplement les

Prophetes , mais auffi les autres fi

deles, qui vivoient de leur temps,'&£

cn generai, tous ceiix , qui estoient

sous 1 ancienne alliance ; comme

semblablement sous le mot de n»us

il comprend non seulement les Apo-

ftres de Iesus Christ, mais auffi les au

tres fideles de leur temps, &en gê

nerai tous ceux , qui depuis l'asccn-

sion du Seigneur ont veseu , ou vi

vront sous la nouvelle alliance juf-

ques^à la fin des siecles: de sorte que

c est ici le sens des paroles de S. Pier

re i que les Prophetes ont administré

les choses , qui appartiennent au

Christ, pour les fideles du nouveau

Testament , & non pour ceux du

vieil. Secondement je dis, qu'il faut

soigneusement distinguer entre les

choses mesmes , dont il est ici que

stion , & l'administration, qu'en ont

faite les anciens Prophetes. Les cho

ses mesmes ce sont les souffrances de

Iesns Christ iv .ks gloires , qui s'en

(but ensuivies, & en un mot tout son

A iìij
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salut. L'administration , qu'en ont

faite les Prophetes, c'est qu'ils les ont

predites, & lignifiées, tant par leurs

oracles, que parleurs types 5c figu

res , Dieu s'estant servi d'eux pour.

cet effect. S. Pierre dit bien, que

cestc partie du ministere des anciens

nous regardoit, & non eux; mais il

ne ditpas( jan'avienne)qucles cho

ses- mesmes, qu'ils prediíoient n'ap

partinssent qu'à nous seulement, ÔC

nonauflì à eux. Pour donc éclaircir.

cc point , qui est de grande impor

tance , & confondre l'impic subtilité

de quelques nouveaux brouillons,

qui abusent de cc passage pour er-

clurre les anciens ndcles de la com

munion de Iclus Christ, jc fonderai

& deduirai l'vuc apres l'autre ces

deux propositions , qui comprenent

tout cest article à mon advis ; la pre

miere, que la more & la resurrection,

& en un mot toute l'œconomie du

salut de Iesus Christ appartient aux

anciens fideles aussi bien qu'aux nou

veaux. La seconde, que la prediction

& signification de ces choses faite

jadis par les Prophetes du vieil tests-
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racnt , regarde les nouueaux fidèles

eu seulement, ou principalement, &

non aufll les anciens. La verité de U

premiere est si etidente , qae c'est

merveille que des gens, qui recon

naissent la divinité des Ecritures, ea

ayent jamais peu douter. Car pre

mierement il est certain , que les fi

deles du vieil Testament jouiront

avec nous de la bien-heureuse im

mortalité ; comme leíus Christ 1c

prouve contre les Sadduciens de ce

que le Seigneur, qui est le Dieu des

vivans , & non des morts , sc nomme

leur Dieu*; cV ailleurs il nous ensei- ax*r,i»j7.

gne non seulement , qu'Abraham,

Isaac ,& Iacob auront part au royau

me des cieux , mais meíme qu'ils y

tiendront lepremicr lieu , diíànt que

les peuples , qui y viendront d'O

rient & d'Occident y seront assis à

table avec cux/>; & dans lá descri

ption de l'estat des morts il fait iouïr fc V**-**-

Abraham, & les autres fideles dans

son sein du repos & de la consola*

don, que nous attandons en l'autre

vie*. Lepistre aux Hébreux tesmoi- e Luc.\6. u

gneauffi,quc les fidcles du vieil te- *J.*f-
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tamcnt ont cu part à la peisectioft

du nouveau ; que Dieu leur avo'it

areparc la cité celeste, qui a fonde*

nent, & de laquelle il est architecte,

:'està dire, comme chacim le recon-

iîoit,le royaume des cieux ; qu'ils là

cerchoient, & souspiroient apres el

le , s'estimans estrangers , & pclerinsv

fur la terre d ; E t quand les cícrivains

du nouveau Testament ne nous l'au-

roient point appris, les meurs & les*

paroles de ces diuins personnages,

que nous lisons enregistrées dans les

livres de la vieille alliance, justifient

assés, qu'ils avoient part à lagrace, Sc

à la vie de Dieu, & qu'ils éìevoicnt

leurs cœurs au dessus des chosespre-

sentes *n l'e/pcrance du salut avenir..

Oriln'est pas moins clair par les-

Escricurcs, que nul n aura parc en la

vie & cn limmortalité par autee

moien , que par Tesus Christ , Comme

tous meurent en ^ÍÀ.im ( die l'Apostrc)

pareillement aufi totu font "vij(}sùs cn

Christ e : 5cailleurs, Commefifvnfcnl

homme lepecbéejr Umortfotit entré* au

monde y ainst U grâce & le don de Dieu-

-vient d'ynfcul Jcsus Chris! î :.Et S..



r„TvmeyC&df.T.rers.XiK ít

Pierre dans les Actes , // n'y apeint de

salut m aucun autre , qu'en Icfiu Christ^.

car aufii n'y-a-t'-il peint d'autre item

soies le ciel , qui soit donné aux hommes,

j>.ir lequel il nousfaille ejlresàuye\ g : Et 5

çommc S.Iean prononce generale

ment. Qui é le Fils a U vie -y aussi dit it

tout de mesmc , Quin'apeint le Fils de

Dieu n'a peint U vie h : D'où vient hx.îeMfi

qu'en son Erangile il l'appelle , la yie n-

Cr l* lumière du monde i ; ce qu'il saut . ,

à mon advis principalement rappor

ter à la vie celeste & spirituelle , bien

qu'en gêneral c'est de lui, que proce

de toute la vie , & la lumiere des

hommes, de quelque espece & na

ture qu'elle soit. C'est pour la mesme

raison, que S. Paul nomme le Sei

gneur, lepremier naidesmorts k t Scies ^ Csf Jt

premices des dormant 1 , & le premier de \ ucor ij i c

la refurreBiòn des mort va; & S. Iean m^/?.i< i-

dansTApocalypse , lecommancemcnt,

©u le. principe dela creature de Dieu n; nV/«J.i4

D'où paroit , que tous ceux ,qui res

susciteront , sont de sa masse ; & que

c'est de lui que tirent leurestre tous

ceux, qui sont da nombre des nou

velle* créatures- ác Dieu : de siiço*
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queles fideles du vieil testarrrít ayans

part en la resurrection , & cn la vie

celeste ( comme nous l'avons mon

stre) il faut bien poser de necessité,

qu'ilsavoicnt part en Iesus Christ, &c

qu'ils eftoient sesmembres,& lui leur

chef. En effect David reconnoit 1c

Messie pour son Seigneur dans lc

P/. n*. 1, Psaume cent dixieme # ; Abrahara à

tressailli de joye d'avoir veu son 'jour

Utm%. jì. en esprit/» ; Tous les anciens fideles

iUl. | i. le cereboient , & le souhaitoient f ; t?

dcsiroient de ytir ses fátts , û" £ouirfes

Hétth tì fursUs r -t Pourquoi , s'iú n'avoient

7" point de part en lui ? Sans lui ils ne

pouvoient avoir d'accès à Dieu, puis •

qu'il est le seul vrai Sc rccl mediateur

ft. Tím. X'j. entrc ^'cu & ^CS h"omme$/ qui pout

nous ouvrir l'entrée dû tronc dcíâ

grace j'est donné íòi meíhic cn ran

çon pour tous, leur Moyse n'ayant

exercé, qu'vne mediation typique, .

incapable de reconcilier veritable-

. ment & efFcctiueroent les coupables

avec Dieu. Sanslui ils n'eussent peu

t obtenir la remiffion de leurs pechez,

puisque son sang est le seul propitia

toire, que Dieu a ordonne de tout-
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temps t. Car de dire, que les sacrifi- t i+.

ces de leuFs animaux ayent expié

leurs pechez , outre l'impertincnce ^

de tá chose mesme , S. Paul ne nous lé1

permet pas, qui proteste qu'il est im

possible que le sanrdes taureaux & des afí ^ je

íoucs ojte les sèches u. De dire auffi, U ' ' "**

que Dieu leur ait pardonné leurs pe

ches sans rintervention d'aucun sa

crifice,!! ne se peut non plus,puis que

S.Paul nous apprend, que fansefìu-

fiodesang il neft faitpoint de remipio x, r la mifine,

& pour pirouverla neceísité du sacri- /

fice de Iesus Christ, il presuppose par

tout, que pour nous remettre en la

grace de Dicuja satisfaction de sa ju

stice est necessaire^: d'où s'ensuit at- yW«í,t« i.

tandu l'imuilité des íacrificerludaï- * t.

qucs,quc celui de la croix a deu in

tervenir pour nostre salut. Sans ce

mesme Christ ils n'cuífcnt peu resi

ster a Satan, cest ancien serpent,dônt

k teste n'a esté brisée, que par la se- z e<0 '-,

mence de la femme ?; , c'est à dire le

Christ, seul capable d un si grand ex

ploit. Sans lui le ciel leur cust esté ser

mé, puisque pour le rendre accessi

ble aux hommes il a sallu, qu'il sust
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purifie pat son sacrifice,comme notts

rapprend l'Apostre dans l'Epistre aux

Hebreux *. Puis donc que lcc anicerrs

fideles ont eu accès à Dieu : puisque

leurs peches leur ont esté pardonnés:

puisqu'ils ont tourné les ennemis en

fuite, & remporté diverses glorieu

ses victoires fur lespuissances des dc-

mons,fc puis enfin qu'ils ont esté ele

vés au royaume des cieux, il faut dir«

de necessité , qu'ils ont eu part à la

mediation du Seigneur Iefus. Auílì

lisons nous expressément dansíainct

Paul , que la mort de Iesus Christ est

U raneon des transgreftions , qui estoient

fout le vieil testamctbyCcd à dire(com

me vous voies ) que les pechés des fi

deles du vieil testament , qui n'avoict

peu estre expiés par les sacrifices

d'Aaron, l'ont este par celui de Iesus

Christ. Et dan* un autre lieu l'Apo

stre dit,que Christ estoit la pierre qui

lui voit les Israelites dtnslc desert r:

pour nous monstrer,quc lesas Christ

estoit la-fin & la substance de leurs

sacrtmens auíîï bien que des nostrei,

& la commune source', d'où decoul»

U salut de l'un &c de l'autre peuple.
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Enfin pour nc nvarrcster ici d'avan

tage, il cscrit ailleurs, que Icsut Christ

est le mesme hier tdtiioiirÀ'bny, <r eter

nellement â : où il parle non simple- ^

nient de la personne du Seigneur,

mais de fa charge , ic signifie que ce-

fte plenitude de biens, que nous en

puisons maintenant pour nostre sa

lut, a tousjours esté & sera à jamais en

lui, comme îl est aisé à voir parle but

& les circonstances du paílage de l'A-

postre. Concluons donc que lesùs

Christ a souffert & a este glorifié,

non senlement pour nous , qui vi

vons sous le nouveau testament: mais

itufli pour les Prophetes &lc» autres

fideles , qui ont veseu sout le vieil.

Mais avant que de passer outre je

yeux brievement resoudre deux diffi

cultés, quisepresement contre ceste

doctrine. La premiere est, comment

la croix de Icsus Christ a peu servir

aux fideles du vieil testament, veu .

que de leur temps il ncVavoit pas en

core soufferte, n'ayant vestu nostre

nature, que plusieurs siecles depuis.

Ie respons , que le merite de lesus

Christ n»usíauv«, comme «nc cause

r
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non naturelle , mais morale 5 non

comme la medecine guerit un pa

tient, mais comme le paiement d'une

rançon delivre un homme de pri

son, l'avouc que lescauses naturelles

ne peuvent agir ti elles ne sont reelle

ment e n la natu r c des choses, comme

la medecine ne guerira pas le mala

de, si elle n'eft faite & preparée. Mais

il n'est pas besoin , que les causes mo

rales ibyent réellement pour pro

duire leur erTcct , il suffit qu'elles se

ront quelque jour, & que celui vers

•lequel elles agissent , en prene la

creance : comme par exemple le pri

sonnier nc laiísera pas d'estre delivré

bien que sa rançon n'ait pas encore

esté payée en cft"ect,pourveu ienlc-

ment que celui qui le tien t sc conten

te de íà parole, ou de celle de ícsrcs-

ondans , lui promettans de le payer

l'advenir. Ainsi paroit que les souf

frances de Christ nc laissoient pas d'a

gir, & d'exercer fui les fideles tout*

leur force salutaire dés lc commen

cement,bien qu'elles nc fussent pat

encore réellement accomplies, puit

<|uc Dieu, a qui toutes choses ionC

> presentes:
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.presentes sçavoit, quetres-cettairîe-

îïicnt «Iles s'accompliroient un jour,

de que le terme tenu nostre pleigc nc

raanqueroit pas de s'acquiter de sa

promesse. C'est pourquoi il est dit

dans l'Apocalypse , que lr^4gieau elf

tecit dés Ufondatitn du monde e , à l'es- ^

gard non de laprcdestination seule- -

ment, mais aufli de íà vertu 8c de son

efficace, sa mort ayant eu des le com

mencement autant de force pour ex

pier le peché, que si desiorsil l'eust

reellement foufferte , par ce qu'il

estoit ttcs-certain qu'il la' íouffiroic

un jour. La seconde difficulte cst,c6-

ment 1a mort de Christ a pea servir

eux ancient fideles , veu qu'ils n'en st-

voient que peu, ou point de connoif

fance. A cela jereípom,que le moien

par lequel les hommes reçoivent la

grâce & la vie a eux acquise par 1c

mente de Iesus Chust n'est pas un«

exacte, & distincte connoiflauce de

tout ce qu'il a fait & souffert pour

rostre salut, mais la foi qu'ils ajou

tent aux promesses de Dieu , & U

confiance qu'ils prcnrnt de ia bonté.

Or U WTcUtion de Pieu estaut U

B
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vraye mesure de U soi des hommes,.

puis que Dieu n'avoit jadis revelé si

grace sous le vieil testament , qu'en

gros 5c en general seulement, diffe

rant la plene & entiere manisestation

de ce mystere juíques au temps de la.

nouvelle alliance: il est clair qu'une

foi fincerc par laquelle ils íc hoient

cn la bonte de Dieu leur suffisoit

pour avoir part en son salut, bien que-

«ailleurs ils ne íçeuflent pas comme

nous toutes les cireon stances de ceste

grande enivre par le menu. Que^ (v

vous demandes , Mais pourquoi le

Seigneur leur donnoit-il donc par.

tirs Prophetes une si exacte prédi

ction des souffrances & des gloires de

Iesus Christ, 6c de toutes les cireon

stances de son salut, s'il ne leur estoic

pas neceflaire de coniioislrc 6c de

Croire distinctement ces choses par le

menu í Chers Freres,S.Pierre respód-

à Ceste question ,.quc Gela s'est sait

pour nous ,6c non pour eux: Ce rie

. fittt pm four eux mcsmts ( dit- il ) m*i$

four n*mt que Us Prophètes «dmìnu

Jfnient ca vbefti : ÔV c'est la seconde

j»ropo(iti»n q«« aous avons à naît-
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ter pour ^éclaireissement de ce sujet.

11 ne saut pas douter, que ccs-ancicn-

ïks predictions nc donnassen t aux fi

deles de ce temps -U un grand desit

de voir le Messie, & la magnificence

de son regne. C'eíloit toute l'utilitç

qu'ils cn tiroient. Car ce defir de

meurant dans ses justes & legitimes

bornes , estoit en eux une choie tres-

loùable cV tres-agreable à Dieu.com-

me aujouri'huy en nous le desir de

voir le second advenement du Sei

gneur. Mais pour enflammer leurs

cœurs en et ste attante ,il eust suffi de

leur promettre en gêneral le Christ,

& un tres-heureux estat sousson rè

gne II n'eftoit pas besoin pour cela

de leur donner des predictions si exa

ctes , où sont representées jusques

aux moindres particularités des souf

srances, & du salut de Iesus Christ.

C'est donc precisément à cet esgard,

que S . Pierre les considere en ce lieu,

quand il dit quecen'cstoitpaspour

eux, qu'elles estoient administrées

car que| sruit es pouvoient-ils tirer»

puisqu'ils ne les entcndóicnt pas,l'ac-

cornpUsscment des 0v»s«in'cn *ya»t
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pas encore éclairci le sens? Les »utr«

Ï>artìes du ministere dea Ptophetee, ;

curs exhortations, leurs reprehen-

íìons, leurs enseignemens » leurs con -

solations estoient pour eux , comme

choses,qu'ilsentcndoicnt facilement

ic d'où ils pouvoient tirer Instru

ction de leur foi, & la correction .

de leurs mœurs. Maisles predictions,

i . qu'ils faisoiét des mysteres du Christi .

estoient ponr nostre uíàge: car l'cve-

nernentnous ayant donné la lumière

neceííairc pour les entendre , nostre

foi est infiniment soulagée Sc confir

mée de voir, que ces (aintshommes

de Dieu avoient predit il y a dcsja

tant de ficelés, les meímcschoscs,qui

nous ont esté annoncées en l'E vangi-

le. Et c'est en partie ce que nous en

seigne S.Paul «lans Je q uínzienie cha

pitre del'Epistre aux Romains, où %\

iit,qHflcs thtftJ qui ont rft t ahfar»yuns

tfcritet , cm eftééupárávtnt (fentesptur

ÍXWeiy 4.*?ftre fndottrìntment f. Ce n'est pas

que nous puisions des Prophetes Us

çboses,qu il nous faut croire; l'Evan-

gilcnoui les propose beaucoup plus

^airçnsçiu : Mais d*U comparaison
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<ks predictions prophétiques avec

l'histoire Evangelique nous naissent

de sortes & invincibles preuves de la

verité de ce qucl'Evangiledousan-

nonce. Or S. Pierre ne nous enseigne

pas feulement ceste verité. Il dit que

leS. Eíprit l'cnseignoit aufiì aux Pro- '

phetes mefmts : I í lenr/ut rtyeìé (áit'

il) que ce n'estait patptur eux , maiffiur

rtutu atfihtdtmmstrrìtnt ces thofes. Eb

effect nous lisons dans lews prophe

ties. que ces choses qu'ils predisoient

ne dcvoiét pas arriver de leur tempsi

comme quand Moyse signifie que Si

lo, c'est à dire le Messie, ne viendroit :

qu'un peu avant l'cnticre desolation .

de lestat des luises : 6c Daniel , qu'il g CtM. i9..

ic pafleroit encore soixante cV tant de 1©.

semaines d'années avant que leChrist?

iustrevclé/fr. Comme le Seigneur au- hAw.j.34.

tresfois monstrant de loin ia tcircde

Canaan à Moyse de dessus la raon ta-

gne deNcbo, l'advcitifsoic quant Sc

quant, qu'il n'en verroit pas davan

tage », la promciTc de la donner à \

ltrael ne devants accomplir qu apres

íamort: de mcsme austt en mettant

devant les jeux de sc» Prophetes U

_«;jsf-
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terre de son Christ , son Eglise & fcsS

mysteres , & la leur faisant voir en-

gros, il leur declaroit par mesme

raoien, que ce ne seroït pas de leur

temps, qu'il executeroit leurs pro-

pbeties.íls voioient de loin(cóme dit

M Het î'epistre aux Hebreux ) th croioient

choses promises;»».*** ils m les rteevoiet

fm : Et c'est ce qu'entend le Seigneur

où il dit > que plusieurs jastes&pro-

phetes ont denté devoir.& d' oiiir les

choses, que nous voions, & que nous

pions: mais qu'ils ne les ont ni vcuès,

ni ouics Or l'Esprit de Dieu leur

donnoit cctadvertilsemeot pour ar-

resterlcurcunositéj&soulager leuc

inquietude, en la mesme sorte que

h'Ange disoie à Daniel, désireux de

1 çavoir l'issuë des visions , qui lui

avoient esté addreflees , Va Daniel

car ces paroles font closes cachetées

ÌOm jî,>. útfjites au temps desiml: & comme S.

Paul sousle nouveau testament voiát

les Thestaloniciens souflevés en une

grande attante de la fin des siecles,

leur commande de se ttnir cois , leur

declarant que cclan'aniycroit pas de
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leur temps w. Les fideles se doivent m

contentertlece que le Seigneur a re- -x*

velé à la peiiodc cicrBghseenlaqucU-

le ils vivent, sans anticiper sur l'ad ve

nir, Jaistans à leur posterité le soin 8c.

l'estude de ce qui s'accomplira en so»;

siecle : car puisque l'evenement est-

la seule clef capable d'ouvrir le sens-

des predictions, c'est se trauvailler en ,

vain que de les vouloir entendre.-

avant leur temps. Et ceux qui n'ont.

prs cestc patience', outre la perte

qu'ils sont de leur temps, qu'ils pour-

roient emploier plus utilement ail*-

tcurs, & le crime de la curiosité, dont'-

ils fe rendent coupables. , tombent.

encore le plus souvent en diverses er-

reurSi Par exemple ceux , qui jadis

fous le vieil tcstarrçét voulurent non

obstant les advis du S. Esprit , inter

preter les predictions du Mcflìe, s'i

maginèrent que son regne seroit ter

rien , & sa gloire mondaine j resverie

tres dangereuse, & qui a sait autant

qu'aucune autre chose;méconnoistre

le vrai Christ aux luiss. Ainsi quel

ques uns des premiersChreftiens,qui :

prefuxnticnt d'íxpliquer les pr«di-
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«Siens enregistrées dans le nouveau

testament touchant lestas da monde

à la fin des siécles,produisirent l'er-

reur de» Millenaires ; & le temps

nous a appris quela temerité de ceux,

qui se mefiaient d'intcrpreterles pre

dictions delà grande apostasie, n'a

pas esté plus heureuse ;& je ne doute

pas, que les éveuemens ne descou-

▼rent quelque jour à nostre posterité

l'abus desexpositions, que l'on don

ne aujourd'uy «diverses predictions

dcl'Apocalypse,qui ne sontpas en

core accomplies. D'où s'ensuit pour

le vous dire en pi (Tant, qu'il nous faut

parler de l'cftat particulier du siecle

a-venir apres la resurrection,& en gê

neral de toutes les choses contenues

dans Jcj predictions de l'Escrkmc

avec une tres gridemodcstie,ócn*cn

interpreter que ce que le temps nous

cn a déchiffre, laissantle teste « ceux a

qui l'cvcnemetit le declarera quel

que jour. Et quant ï la raison de ceux

qui crient qu'à ce comte cet parties

ce l'Escriture seront inutiles, vous

Voici cobien elle est sausse : car com-

•nclcsprcdictions du vieil testament

touchajit



S. 'Pierre, Cha[>. T. Fers X I T . ì'jî

-touchant Je Christ: , Sc son rcgnc,

n'ont pas laisle d'estrc utiles bien que

les fidèles d'alors ne les peuíïent, ni

neles deulTent interpreter ; celles dii

nouveau ne 'laisseront pas- non plus

de servir en leur tcmps,bicn que nous

ne les entendions pas îu nostre.

Comme celles la estoient admini

strées nflwi pour eux, mais pour nous,

'faisons estat que celles-ci tout de

mesme n'ont pas este baillées pour

nostre aagc , maispour celuy , qui en

>erra l'accomplisiement.

Mais il est temps de considerer la

fuite de nostretextc.L'Apostre aptes

«voir dcckré,que les choses de Christ

•voient esté predites par lesírophe-

tes,pournoùs, & nonpoureux mes-

mes , ajoute en second lieu qu'elles

nous *nt tstt mdintf-fitnt anninrtcs far

teax , qutneus ont p? esche l'EvangHefaY

le ftmt Esprit envoie du ciel. Ce que lís

Prophetcs,& cc que ksjApostre's ont

administré est une meímc chose aû

fonds, la venue du Christ de Dieu au

monde , ses miracles , sa mort , sa re

surrection j sa souveraine gloire, 6c le

salut , qu'il a acquis aux iiens.Mais le
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temps , la façon , & les circonstances

de ces deux ministeres sont fore diffe

rentes: car les Prophetes ont exercé

leur ministere jadis, du temps du vieil

testament", Les Apostrcs maimenant,

c'est à dire,en la plenitude des siecles.

Et quant 1 lamanicrc , les Prophetes

prcdifoicnt ces choses ; lesApostres

les ontannoncéesiCeux-laJesrepre-

séiitpicnt, comme futures ; Ceux ci

ksontíacontécs,comme faitei.D'où

s'enfuit que la predication des pre

miers estoit obscure & enigmatique,

lulieu que celle des derniers est clai

res facile. Au-fcste fauteur dchm

& de l'autre ministere est mesme , à

fçavoir le S. Esprit : mais itcc cesto

difference , que les Apostrcs cn ont

esté baptizés cn une mesure beau*

coup plus grande, que navoient pas

esté lei Prophetes. Car il ne touchoit

les Prophetes, que par certains in ter -

valles ; au lieu qu'il reposoit conti»

.nuéllement dans le cœur des Apor

ftres. il nc presentoic aux premiers,

que des sombres & confuses images

deçe mystere , leur en cachant tous-

jourtfla plus grande partie : aulici»
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'qu'il fit voir toucc la verité à ces se

conds dan» unepltnc lumiere. Bref,

lc saint Esprit fut donné aux Predica

teurs de l'Evangile ta une si riche

abondance.quc tout ce que les hom

mes en avoient veu & reçeu aupara

vant , n'estoit rien au prix de cestc

communicátion. D'oùvicflt, que S.

Ic»n ne feint point de dire , qu'avant

«cla le S. EJprtt n'avott point encire ejli

Honntn : parce que ce qui en avoit

esté donné n'eftoit pas considerable

cn comparaison de ce que reçcnrent

alors les Apostrcs , & les antre*

tfoians. C'est ce que signifie S.Pier7

rc, disant, que le S. Esprir, parleques

eVargelizerentles Apcftres tstoit. tn-

<voù àu (tel : regardant evidemment

à l'histbirç de cefte premiere Pcnte-

'cû'ste'Chrcítiène, quieipandit (com

me Vous sijavés ) le saint Esprit sur Icí

Apostrcs, & les disciples du Seigneur

en forme visible de feu. Ce n'est pas

que la substance du S. Esprit soit ren

fermée dans les cieux , comme celle

du Soleil, Ôítrue'de là (comme d'un

lieu où il demeure attaché )il com

munique sesgucíS jux hommes : car
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le S. Espritfcst ant Dieu benit eternel

lement avec le Pcrc 5c Je Fils son es

sence est infinie : clic remplit les

deux,& la terre. Mais l'Apostre par

le ainsi , Premièrement, parce que cc

Pcre eternel, duquel procede le saint

Esprit, est fcprclcnté cnl'Escriture,

comme ajíÌ5tfans)tscieux,cV comme

gouvernant funiycrs de dessus ce

lien thronc glorieux : au moicn etc-

quoi toutes les graces, qu'il dónc aux

hommes,sont dites tnvoiees,Q\i detou-

lêes des cieux, ' ««/r bonne atnétieníàxt

S. Iacqucs) C7" fout don paifat est d'en-

t>U(] \\f. ì,4Htt de/lendant du Te) r des lumieresO,

D'où vient que dans l'Escriture cc

mpt de ael ic prtnd quclqucssois

pour Dieu rucsmc , comme quand

l'ensant prodigue disoit à ion pcre,

, . . l'di pèche contre lc tic/p: Et S. leaii,

r L homme nc peut ttcevotr chofe ancuriesi

. . elfene!nïtjl ditmeedu ciel ci : ècc'eft ça

a/M») 17.: r i P ' *i
^ cc Icns que lc Seigneur rfcmandois

au* ifiiss , fi l, l-Aptcfmede lean cjìoit du

tÁÌAitk.lt. . tiçl , «* des hommest. Secondement

.1'Esptlt donné aux Apostres est dit

V# s/í/v.par ccqucJc symbole



 

d'enhauc : & l'Histoire sainte remar

que expressement , que ce suc des

cieux, que vint ccst impetueux venr,

qui commenCea ce mystere/; Finale- f

ment puisque Iefus Christ le vrai au

teur de cc don cstoit veritablement

& proprement dans le ciel, quant à

sa nature humaine, c'est à bon droit

que l'Apostre. dit, que ce divin Con

solateur, dont il baptisasíes Disciples

selon ses promesses, leur sut envqié

du ciel. Orque lespremiers Predica

teurs de l'Evangile ayent esté pousses

par un Esprit celeste à annoncer cc- -

fte doctrine au monde, premiere

ment leur propre tosmoign.ige nous

le doit persuader ,ne se trouvant en

eux aucune raison, qui n ous re puisse

rendre justement suspect demenson-

feindre ? Quel interest au contraire

n'avoicrjt-ils point à le taire, veu que

 

ceste publication ne pouvoit appa

remment leur apporter autre chose,

^nc toute sorte ic mal heurs, com

me en este. ct il ne se peut rien iroagi-

C iij.
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ncr de plus calamitcux sclon la chair,.

que la condition où ceste predica

tion les reduisit ? Mais quand bien ils

ne l'avouëroicnt pas , 1a doctrine

qu'ils nous ont propoiéc , descouvre

astes d'elle mesrae , que quelque sor

ce divine les avoit touchés. Autre

ment, d'où sud venue en des anes de

pcscheurs, rudes Si grossiers tout ce

qui se peut, la connoissanec detint

de mysteres si hauts , estoignés de la

commune creance de tousleshom-

mes, luiss, k Gentils,.& ncantmoins

si bien accoidaus au sonds avec lçs

plusbclles.ív les plus saintes maximes

des vus , & des autres ? L.cs miracles,

qu'ils ajoutoicm à leur predication,

montrent evidemment la mcsme ve

rité: car de cjuclle autre loaree, que

du saint Esprit, aisscnt-ils puisé une

í! admirable, & si inouie puissance?-

Mais outre tout cela jc dis, que leur

l'en! dessein , leur resolution à l'cntre-

prewdrc, &lcur constance à l'execur

ter snfiìt pour persuader à tout esprit

raiionnable , qu'ils estoient touchés

..du ciel : car quelle vertu autre que

ccleste custpeu mettre dans ^esprit
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de ces povres gens un fi haut, & si no

ble dessein , de changer l'univers,&

de resormer le genre humain ? de lui

faire par tout quitter ses premieres

creances, pour lui en donner d'autres

nouvelles ? Quel autre esprit , que

celui d'vn grandDieu cust estécapx-

ble de leur saire commencer un si

difficile ouvragcroù dés 1c premier

moment ils rencontrerent toutes les

contradictions imaginables , & vi

rent pleuvoir íìir eux auísitost qu'ils

curent ouvert la bouche, une grefle

de maledictions , & de mal-heurs?

Quel autre qu'un Dieu leur eust peu

donner le courage de continuer mal

gré lés Furies de l'enser , te de la terre

coutes emeuc'í contre çux , le íou-

cians auflì peu des coups,que s'ils eus-

ícnr cu des corps de marbre , ou de

diamant , & perseverans consta ra

ment en ce train , jusquesà ce qu'ils y

. eurent espandu ce qu'ils avoient de

sang & de vie ?jCc sut l'Espri t du ciel,

Freres bien-aimés, ce sut lui aiíeuré-

ment, qui leur inspira les lumieres,

les forees , le courage , & les autres

parties necessaires pour cestc œuvre.

Ciiij.
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11 les inonda sanspoint de doute , 5c

les revestitde son fcu.tout ainsi qu'ils

nous le racontent. Nulle autre flam

me , que la sienne , n'eust esté capable

d'un fi miraculeux tffect. Recevons.

ce qu'ils r.ous en disent avec une soi-

cntiere . & y reconnoisibns en suite

l'ordinaire procedure du Seigneur.

Iadis avant que donner l'ancienne al

liance à Israël ilenadvertitsèsperes,

fc leur en baillalespredictions , & les

gages typiques puis quand le

temps fut venu il la publia cn la mon-

tagnedcSinai le jour de la Pcnteco-

ste avec des brandons de seu, des é-

ciaiis, í< des tonnerres. Vous .voies

qti'il cn a ulé de meime pour la nou

velle. Avant que de l'cxccutcr il l'a

predite & prefigurée j mais en des.

oraeles Sc en des types beaucoup plus

anciens, plus illustres, & plus uni

versels que ceux de la loy . Et lors que

sa Pcntccostc sut venue, il la publia

aussi en Sion , accompagnant le mi

nistere de ses serv iteurs d'un seu, non

violant & cffroiable , comme celui

de la loy , mais doux & divin. Ne

vous étonnes pas,.qu'il ait tant fait.
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de saçons pour la publication de YE~

vangile. Outre l'interest de nostre

foi, qui avoit besoin de telles aides,

Texcellence incomparable de cefte

íàinte doctrine requeroit toute ceste

pompe, puis que c'est le plus-grand*

& le plus admirable, de tous les my

steres de Dieu; d'où vient ce qu'ajou

te íâint Pierre a la fin de ce texte , que

les ,AH«es mesmes difirent regarder tes

choses iufqu'att fonds. Le mot grec,.

dont se sert l'Apostredans l'original,

signifie proprement se courber, ou

se pancher, comme l'on sait surAnv

lieu creux , quand on le veut consi

derer exactement. C'est le terme,

qu'emploie saint Luc pour signifier

la posture de saint Pierre, quand il.

regarda dans le sepulcre du Seigneur

apres sa reíurrection , S'estant courbé

(ditl'Evangehste ) il-vtà feulement les

linceuls nrn À pm t t. Et saint Iean en t

use auflì pour exprimer une sienne

action toute semblable *. De là vient

que ce mot se prend quclqucssois

pour dire considerer & examiner

une chose avec une extraordinaire

attention, y portant 8c arrestant tous ,
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hos sens , & en «visitant toutes les-

parties. Saint lacques l'cmploie rn

ce sens , quand il prononce ,.Sten-

hcurtHx ee/uy , qui aur<t regdtdè 414 de-

aUf.i iéns dt U ht p*r(*itrx , c'est à dire,

quiVauracstudiéc & conliderée,noo

legerement & superficiellement ,

mais diligemment & prosondement.

C'est ainsi que i'ciucnd saint Pierre

en ce lieu, disant, que les linges desi

rent regdrder les cbtstt de I su* Chnfi

iustju'éM s*nds ; c'est à dire , que ces

bien heureux esprits desirent arec

une extrême affection de bien enten

dre tout cest admirable mystère de

l'Evangile , & que pour ceftefisect ils

tiennent avec une attention, & de

votion singuliere les yeux de leur in-

telliqencc arrestes cn ceste contem-

plation pour en voir Icfonds, & cu,

remarquer distinctement toutes Jcs.

merveilles. Gcux qui ont presque

dcïfié les saints Anges , leur attrjr

buant une sorme de connoilsance,

qui n'appartient qu'à la nature divi

ne, s'estonneront de ce que l'Apo-

ftre les fait estudicr avec tant d'effort

ians l'Evangile de lesus Christ; com-
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nnc s'ils n'en sçavoient pas desia tous

les secrets ,.ou comme si des esprits si

a gus n'apercevoient. pas des la pre

miere veue tonte l'estendue des su

jets .qu'ils- se mettent à contempler.

Mais ceux qui aimeut mieux philo

sopher modestement , ic solidement,

que curieusement fc subtilement n«

trouveront pas cela estrange. le n s

veux point parler pour ceste heure

de la façon, dont ces Esprits enten

dent & conçoivent les sujets, qu'ils

connoissenr, si c'est par leur essence

propre, ou parlcscspccesdes choses».

& derechef si c'est par des especes

n^es & imprimées en eux des leur

premiere crcation , ou sormées Ag

gravées en leur| entendement par les

objets à mesure, qu'ils les contem

plent. Toute ceste dispute , où les

clcoles de Rome son t merveilles , est

plus curieuse, que necessaire; &c telU

à vrai dire qu'apres les avoir oiii rai

sonner de part & d'autre , l'on n'en

remporte nulle satissaction ; n'estant

{>as a la verité difficile de joger,qoc

es Anges nVntciuknt pas , comme

lious , avec. des images coulées en.
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nestrc arae par les sens; mais estant

à mon advis impossible de dire pre

cisément , comment ils entendent.

Quoi qu'il en soit, il ne faut pas dou

ter, que ces Esprits celestes ne ìca-

chent dés le commancement tous les

sujets, que Dieu a crées , leur ellèn-

ce, leurs proprietés, leurs qualités,

les forces, & dispoíitions qu'ils ont,

soit pour agir, soir pour souffrir, &

cn un mot toutes les choses, dont il

paroit quelque cause, ou argument

necessaire dans la nature. Mais quant

aux pen!ces des autres Anges , & des

hommes mcsmes , c'est un iccret , où*

le seul Createur a droit d'entrer, n'y

fi.Cbrcit. ayant que lui , qui sonde les cœurs.?;.

*• 3«- Et si quelquesfois les mauvais esprits

devinent les pensées des hommes,.

< c'est non par une science certaine,

mais par une conjecture apparence,.

qu'ils tirent de la consideration de

leur naturel, &de leur disposition

prescnte,.& des images, qu'ils voient

dans leur fantaisie, & des autres im

pressions , que la pensée fait quel

quesfois dans le cerveau , dans 1c

cacur, dans le sang, Si danslesespiits-
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.animaux , toutes choses materielles.

Que íì les Anges ne voient pas les

pensées deshommes,combien moins

celles de Dieu, le seul sa^e & invisi

ble Seigneur', qui habiteúne lumiere

inaccessibles dontl'Apastre dit ex-

pressément,que comme nul des hom

mes ne fçaitles choses de Jhomme,

sinon l'eíprit derhomme,qui est en

lui,nulne connoitnon plu«leschoscs

de Dieu, c'est à dire, les conseils de sa

sapience , sinon l'Esprit de Dieu \. zi.Cor.

Puisdonc que le mystere de l'Evan-

gile est une pure pensée de Dieu, qui

na aucune liaison, ni connexion ne

cessaire avec l'estre des creatures, de-

pendant uniquement du bon plaisir

du Createur, il est evident, que les

Anges , quelques aigus & claitvoians

qu'ils sojent, n'ont peu le compren

dre , ni le connoitre d'eux rnesmes

jusques à ce que Dieu le leur ait re

velé: de sorte que puis qu'il n'y a nul-

1 e raison, qui nous oblige à dire , que

Dieu le i ur ait communique avant

la manifestation de son Fils cn nostre

chair , il n'y a point d absurdité à di

re qu'ils.! ayent ignoré jufques-là , k.
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que cc fut lors seulement, qu'ils en

curent la cennoiíTance-. Mais qu'est»

il besoin de conjectures, & de raiíbn-

nemens? S. Paul nous l'enscigne ain

si expressemét dans le troisieme cha

pitre de l'epitre aux Ephcficns, où il

dit que par la pMicaúon de l'Evangile

la sapience de Dieu, qui eft dtvcrse en

toutcs(;r. es\a este dtnnèeàcenntitt 1 4UX

principautés {ypnijsamrts cs ìit'nx ccle

stespur l'Eglise a : d'où il paroit que les

Anges meimes avant la manifestation

du Fils deDieu ne fçav oient pas ces

mystercs.afin que nul ne trouve estri-

ge si nous disons, qu'ils estoient in-

connusàuxiîdeles du\iêil testament,

beaucoup moindres que les Anges.

Et bien que le Seigneur tant par 1*

mort fí resurrection , que par la pre

dication de sts Apoftres, 6c la con

version des Gentils |ait monstré la

plus grande partie de ces vastes íc in-

Jìnis abysmcs de la divine sapience, si

est-ce qu'il en refte encore quelque

chose à descouvrir, que lbn íecond

advenement mettra glorieusement

cn lumiere; & n'y a'pas plus d'incon-

v*»icnt à croire , que les A»g«$ n*
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fijavcnt pas encore bien exactement

cc-comble de l'œuvre de Dieu , qu'à

poser avec S. Paul qu'ils en ont au-

tressois ignore leïsondcmcns.Disons

donc que depuis que le Seigneur a

commencé à reveler aux yeux du ciel

te dt la terre cesecondenseignement

de sa puiflànce, sagesse, & bonté infi

nie incomparablement plus excel

lent , que le 'premier qu'il en avoit

donné en la creation du monde, les

Anges ravis d'un G rare spectacle tié •

nent continuellement Leurs sens arre

tés en cestc contemplation ; & char

més de plaisir ne pensent plns à ancre

chose,qu'à mesurerec doux 07. agrea

ble abylme d'amour pour compren

dre quelle en (fi U Urgeur, ty U Un~ ^

gueur , U profondeur & Ubunteur ,ry

cinnottrt bien nettement U dileïUtn Je

Chrifi, laquellesurpujfe ttute cognoijpfít-

ceb: & enfin jugeans par les corn- ^ ^

irtencemens quel & combien admi- ' '

cable sera ceft ouvrage de la bonté de

Dieu, quand il aura Ion accomplisse

ment aprés lejour de la resurrection,

ils desirent passionnément d'en voìe

le spnd*A' bandent tout c« qu'ils Q»t
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d intelligenee-pour en concevoir%

vraie forme. Mais outre l'excellence

de la chose mesme,qui les ravit en

admiration , le fruit qu en tirent les

hommes, leur apporte un singulier

plaisir. Carestansiaints ckbonsils ai

ment le genre humain ; teímoin le

contentement, qu'ils reçoivent de la

; repentence des povres pecheursy

scion le dire du Seigncar-, qu'il Jf *

ioye au ciel pour un pccheur yenant H

x Luc. ij 7. sámAndcrç. \ de.sorte que comme ils

•voioient avec un extreme desplaisir

les hommes separés de leur C 1 eateur,

-& toutjl'univers en desordre par le

peché; auffi ne faut-il pas douter que

ce ne leur soit une chose infiniment

agreable de voir maintenat cestabys-

toc comblé, Sc les hommes rappro

chés de Dieu par la croix de Icsus

Christ. D'où Vient qu'ils chantent à

sa naiííànce , & entre les autres signes

• ' de leur joyesouhaitentla paix alz ter-

re,cr le bonplatstr de Dieu áux kom~

ê ixc.í 14- w»«d.Ccsont là à mon advis les rai

sons , qui rendent les saints Anges si

• attentifs en la contemplation des

jnysteres de l'Evangilc. Car quant à

ce qu'a-
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cc qu'ajoutent quelques uns qu'ils y

ontintertsteux mcsmcs.Chnst estant

leur Mediateur, & leur ayant aussi

merité quelque chose par sa: mort,

c'est à sçauoir,la confirmation dans le

bien-heureux estat où ils sont, c'est

une doctrine que je ne voudrois pas

mettre en avant pour le peu d'appa

rence qu'elle a. Car l'Escriture ne

nous enseigne nulle part , que Christ

soit venu au monde , 011 qu'il y ait

souffert pour autres, que pourlespe-

cheurs , pour les brebis peries, pour

les malades , qualités, qni ne peuvent

estre attribuées aux SS. Anges. Ioint

que puis que le Mediateur doit eftrc

participant de la nature de ceux pour

lesquels il intervient, Christ qui n'a

point pris àíoi la nature des Anges,

nepeut 1 stre nommé leur Mediateur.

Enfin il y doit avoir quelque aliena

tion entre les parties, que le Media

teur reconciìieeníemble. Autrement

pourquoi s'enterposeroit-il cutre el

les? Or il n'y a jamais eu d'alienation,

ni de séparation entre Dieu , & les

Anges. Christ donc n'a point esté

leur Mediateur. U est vrai que saint

D
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• !>/.isto. Paul dit, que Dieu a rallié r Screccm-

( l/i.i. 10. cilie/les choses qui sont es cieux, Sc

celles qui font en la terre, & qu'il la

sait par le sang de la croix de sou

Christ: ic est vrai encore qu'il en

tend les Angt par les choscs,qui sont

és cieux , tout de roclmc qu il lignifie

lesh ommes par celles, qui sont en la

îcerr. Mais qni ne void qu'en ces

lieux l'Apostre parle de la reconci

liation ,& du ralliement des Auges,

noti avec Dieu, mais auec les hom

mes ? Car premierement le Seigneur

nous a ralliés avec les Anges en ce

qu'il nousarendns semblables à eux,

. autant que le permeteoit nostrena

ture nous changeant par sa grace de

i» terriens & animaux que nous estions

«n ia premiere creation , en hommes

i C*r tf tyir"*eIJ g> & survis aux

tAngf' h ; comme il dit lut melmc cu

kíi( **> 5* disputant de la resurrection contre

. les Sûdducicns. De plus, le peché

iiousavau rendu les Anges Contrai

res, auflu bien que toutes les autres

creatures, qui ne peuvent avoir de

paix avec les rebelles de leur Crea

teur. Cwistdpju.Ç.íious temetrautca
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15» bonne grace duPere.nous a par

mesme moien reconciliés ôc reunis

ayee les Anges; & le tout s'est fait par.

a croix de Iesus Chtist,puis que c'est

par elle qu'a esté aboli nostre peché

la cause unique de toute ceste divi

sion; 5c c'est ce que signifie l'Apostrc

en disant que Dieu a reconcilié tou-

teschoscs en soi par son Christ, *y4»/

fétt Lpdix f>*r lesangdefa creixì. 1

Voila, Fretes bien- aimés , ce que

nous avions a vousdire sur «texte.

Reste que vous en faciès vostre pro

fit tournans à vostre usage la con-

noiflànce, que Dku vous en a don

née. Iugés premièrement combica

est excellente la doctrine de l'Evan-

gue,la merveille de tous les siecles, la

matiere des anciens oracles, le sujet

de la nouvelle predication, l'estu de

& la meditation des Anges. Admirés

le progrés de la sapiencede Dieu en

ce grand ouvrage,comrnentil le pre

pare de loin , puis l'acheminc peu à

peu , & finalement le conduit à íà

perfection, ayantvoulu quecescho-

scs fuflent premierement admini

strées , prédites, & figurées pat le;
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Prophetes ,puis en U plenitude deV

temps clairement an n oncées,& pres-

ckées par les Apostres. Voiés com

ment il pourvoit de toutes parts i..

nostre salut , espandant son Christ-

dans tous les siecles du genre hu

main , en donnant les esperances auxt

uns,& l'accomplissement aux autres,

& à tous cn commun lé sruit de siu

raort,la grace& l'immortalité, non

obstant la diftxrence & de sa dispen

sation & de leur soi. Considerés le

loin , qu'il a eu de la soi des derniers -

hommes. Gar voiantque d'un codé

]cssausicsopinions>dont les derniers

siecles ont esté beaucoup, plus infe

ctés, que les precedens, fie de l'autre

l'infinie hauteiïê de ces grands mystè

res leur rendroit la creance de l'E-

vangile dimcilc, que n'a-t'il point

fait pour leur applanir la ckroonstra-

tion de sa verite) Preroicrement il en

a predit toutes les cireonstances plu

sieurs siedes avant Tevenement} il

ne les a pas predites seulement ; il les

a peintes, & representées en une in-

ftnité de íaçons,asin que venant à pa-

xoifue en son tcmpsnul nc lc roécon-
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nust. A cela il a adjousié mille & mil

le mcrveilles,don t il a accompagné le.

ministere de ses premiers Predica

teurs , les ayant baptirés d'un Esprit

cckste ,dont les marques font si illu

stres, que nul ne les peutignorer. Os

miierihle incredulité, comment ne

te rends tu point à tant de tesmoi-

gnag^es si clairs,& si authentiques?

Voies puis âpres lafaueur particulie

re, que leScigneur veusa faite ; vous

élevant ,.non au dessus des nations

sesilement en vous declarant ses or

donnances, (qui cstoitl'avûntage de

l'ancien Israël, comme le chance le

Prophete, k ) mais au dessus d'Israël ^p>-

mcsme,en vous revelant sonEvan- lP, *

gilc, vous donnant de voir & d'oui r

ce que les justes & les prophetes de

cc peuple- la avoient tant desire de

voir & d'oiiir. Vous avés touché les

promesses , qu'ils n'auoienc que sa

luées de loin. Vous embrassés le

corps, dont rlsne voioient que l'ona-

hre. Ils ont trauaill é;& v ous cn mois

sonnés le fruit. Us ont administré les

choses divines ; mais afin quevousca

joiiiflics. lice leur a de rie» servi de.

i
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naistre tant de ficeles avant' noirs,

Dieu n'ayant pas voulu, qu'ils vins-

sent à la perfection sans nous /. Mais

que dis- je de ees anciens Prophetes,

qui quelquesexccllensrqu'ils fussent

estoient homm?s neant-moins? Dieu

nous à tantaimés,.qu'il n'apasmes-

mes voulu, qncles saints Anges fuis

sent parfaits avant noas. Car puis que

leur perfection consiste en il'excel<

lence de leur conuóissauce,il est clair

qu'ils n'en avoient pas atteint le der

nier point avant que nostre Evangile

leur eust appris le comble de la sa-

ceíse , 5í de la bonté de Dieu. Nous-

sommes Icors compagnons d écoie;.

Nous lisons tous un mesme livre ,£c

les leçons que Iesus Christ nous don-

«e en l'Egiitc sont les plas hauts ob

jets de leur meditation. Estudionsles

donc-loigneuscment, Mes Freres; &

faisons tous les jours quelque pro

grés en ceste divine doctrine. Car

puis que les Anges , qui y ont si peu

d'interestau prix de nous.fç tiennent

panchés sur ces mysteres, les consi ác-

rans.cn profond silencc,quelleatten-

tió & qucllcaíliduitéy.devons nous
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apporter, nous qui sommes la fin ,&v

le sujet de toutes ces merveilles?.Et:

puis que c'est pour nous, que les an

ciens prophetes les ont administr ces,,

nous lommej particulieremen t obli~

gés à fueiiletcr & mediter diligent

ment leurs eserits. Nous y trouve-

. rons à nostre grande coníolation Sc.

edification oc mcínn: Christ, mort &-

crucifié ,quenou5avonsaujourd"hui

veu & reçeu sur ia sainte table. Nous .

l'y trouverons prcdic & prefiguré en

diverses sortes, ton sang eipandu

•pour la sauvegarde de nos. maisons,,

fa chair froissée pour nostre salut, no

stre divine manne desccnducVdu ciel •

pour nous nourrir à jamais. Croions-

donc fermement en lui} Recevons

l'Evangile dont il nous a fi ciaircmet

confirmé la verité. Soyons lui obeis-

lâns, puis qu'il nous a esté li bon; cha

ritables à nos prochains, puisqu'il a

usé d'une si admirable charité envers

nous. Servons le fidèlement cn çç

sicclc3afin qu'il nous glorifie eternel

lement en l'autre. Amkn.


